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Markus Rex, responsable de la
plus grande expédition scienti-
fique jamais menée au Pôle Nord, a
rendu compte de ses travaux mar-
di 15 juin à Berlin lors d’une
conférence de presse.
Conséquence du changement cli-
matique, la banquise disparaît l’été
dans l’hémisphère Nord, un phé-
nomène très inquiétant :

« C’est le pire scénario envisagé
par les scientifiques : la bascule du
monde dans un réchauffement cli-
matique irréversible. Cet engre-
nage a peut-être déjà été
enclenché, avec des conséquences
désastreuses pour les glaciers du
Pôle Nord autant que pour la
Grande barrière de corail, alerte
Markus Rex, responsable de la
plus grande expédition scienti-

fique jamais menée au Pôle Nord,
dans une conférence de presse te-
nue à Berlin, mardi 15 juin », écrit
l’AFP qui poursuit :
« Si ce point de basculement a déjà
été franchi, il pourrait déclencher
des effets néfastes « en cascade »,
a averti le scientifique. Le réchauf-
fement climatique pourrait alors
s’aggraver et entraîner « la dispari-
tion de la calotte glaciaire du
Groenland ou le dégel de zones
toujours plus vastes du permafrost
arctique », qui n’auront d’autre ef-
fet que d’augmenter à leur tour la
température terrestre. La planète
pourrait déjà être embarquée dans
cette boucle infernale, car le recul
de la banquise en été est considé-
ré par les scientifiques comme
« l’épicentre du réchauffement glo-
bal ». ».

Rappelons que la surface de la
Terre et les océans ont déjà connu
des températures moyennes supé-
rieures ou égales à celles qui sont
observées actuellement. Mais
quand cette température était
égale, alors la calotte glaciaire du
Groenland n’existait pas.
Le changement climatique trouve
son origine dans le développement
du capitalisme dans le monde. 150
ans d’utilisation massive du char-
bon et du pétrole ont modifié

l’équilibre de l’atmosphère à une
vitesse bien plus rapide que le
rythme de la géologie. La tempéra-
ture actuelle ne correspond donc
pas au volume d’eau stockée sous
forme de glace, par conséquent
cette glace fond et tout est ensuite
question de seuil. L’équilibre ne
pourra de nouveau être atteint que
par une stabilisation de la
température moyenne, qui stabili-
sera le volume de glace. Mais en
attendant, la fonte des glaciers du
Groenland à eux seuls entraînera
une hausse du niveau de la mer de
plusieurs mètres.
A partir de quand la pollution de
l’atmosphère par le capitalisme
risque-t-elle de provoquer un em-
ballement irréversible du climat et
la fonte accélérée des glaces ? Se-
lon la plus grande expédition
scientifique jamais réalisée au Pôle
Nord, cette échéance s’est dange-
reusement rapprochée et elle
pourrait même avoir été déjà dé-
passée.



En raison de leur handicap et d’un marché de
l’emploi souvent inaccessible aux personnes
handicapées, certaines d’entre elles ne peuvent
pas travailler, ou pas suffisam-
ment pour subvenir à leurs be-
soins. Il existe en France une allocation
spécifique conçue pour compenser cette impos-
sibilité et leur permettre de vivre en autonomie :
l’Allocation Adulte Handicapé (AAH). L’AAH est
une prestation de compensation dont le mon-
tant maximal est de 902,70 euros par mois en ce
début d’année 2021 et diminue en fonction des
revenus de la personne handicapée si celle-ci
travaille. Actuellement, et depuis la création de
l’AAH en 1975, les revenus du ou de la parte-
naire de la personne handicapée sont aussi pris
en compte et font baisser l’AAH au même titre
que les revenus propres de l’allocataire. Ainsi, si
les personnes allocataires de l’AAH sont en
couple avec une personne qui travaille, elles
verront leur allocation diminuer, et si les reve-
nus de leur partenaire dépassent 2270 euros par
mois, l’AAH est supprimée. Dans ce cas, l’alloca-
taire se retrouve dans une situation de dépen-
dance économique totale vis-à-vis de son ou sa
partenaire.

Ce mécanisme enfonce dans la pauvreté et la
dépendance les personnes handicapées qui
décident de se mettre en couple, renforçant
l’isolement auquel elles sont déjà plus confron-
tées que le reste de la population. Plus grave en-
core, cette dépendance vis a vis du ou de la
partenaire nourrit et aggrave les situations de
violences conjugales. La conjugalisation de
l’AAH rendant les personnes handicapées finan-
cièrement dépendantes pour leurs dépenses

personnelles et leurs soins, l’accès à l’argent de-
vient à la fois un outil de pression et de chan-
tage, et un obstacle à la mise en sécurité des
personnes handicapées victimes de violences :
sans argent personnel, il leur devient impossible
de trouver un logement ou de payer un forfait
téléphonique sans que leur partenaire ne soit au
courant.

La proposition de loi « portant diverses mesures
de justice sociale » était discutée dans le cadre
de la niche parlementaire du groupe com-
muniste (Gauche démocrate et républicaine,

GDR). Elle actait la déconjugalisation de l’AAH.
Cette proposition de loi avait déjà été adoptée
une première fois à l’Assemblée nationale en fé-
vrier contre l’avis du gouvernement. Ensuite, le
Sénat l’avait reprise à son tour et l’avait adoptée
en mars. De retour en commission à l’Assem-
blée, le 9 juin, la majorité et le gouvernement
avaient réécrit le texte par voie d’amendements,
en supprimant la déconjugalisation de l’AAH et
y avaient introduit, par un amendement du gou-
vernement, un nouveau calcul de cette alloca-
tion l’augmentant de 110 euros net par mois
pour les 120 000 personnes qui touchent l’AAH
en couple selon les calculs de l’exécutif.

Encore une fois, les actes montrent, ceux qui se
battent pour les plus démunis et ceux qui
veulent les maintenir dans la misère. Pendant
que les communistes se battent pour les plus
faibles, les forces de l’oligarchie résistent pour
maintenir ceux la dans la précarité.

« On juge la grandeur d’une nation à la fa-
çon dont les faibles sont traités » Ghandi

Nou artrouv’



Oté

Mézami m’a dir azot in n’afèr : i fo pa
tyé kouyon pou pran son plass. Mi di
sa pars so matin mwin la tonb dsi in
radio in moune té apré fé in diskour.
Mwin la ékoute in pé a la vol épi avèk
in pé pliss atansyon kan mwin la
konpri lo boug té apré dévlope in tèz
pou ronyé toute sak mwin pèrsonèl mi
kroi, toute sak lé dann mon panssé.

Momandoné li la di : kissa i pé dire li
lé d’issi é pa l’ote. kissa i pé di :
déssèrtin i vien issi pou pran travaye
rényoné. Pars sanm pou li travaye pou
rényoné sa i égziss pa. Aprésa li
kontinyé dsi son lanssé épi li di : na
poin rényoné, pars toulmoun lé
rényoné. Mi koné pa si zot i suiv
amwin bien pars si i di toulmoune lé
rényoné é pèrsone lé pa rényoné sa i
vé dir lo pèp rényoné sansa lo non-pèp
rényoné sa lé san porte é san fénète
donk li égziss pa. Nou sré in ta
d’moune déstriktiré, fane-fané.

Souvan dé foi néna in pé i di kissa lé
rényoné, é kissa lé pa rényoné issi La
Rényon é sa i agass amwin in pé plisk’i
fo. Mé li lo boug dann radio li sava
ankor pli loin, li dévlope in panssé
négasyonist vi ké li ronyé nout droi fé
parti d’in pèp rényoné… Si i kroi ali
nous sré in popilasyon san arien pou
inifyé anou, san arien pou disting
anou par rapor lé zot.

Alon arèt in pé avèk bononm-la mé si
la bézoin i fo pa ézite morde ali, mé
alon sinploman rapèl sak ni pé di
noute fondamanto :

Nou lé issi La Rényon dann in péi
limité dsi lo plan zéografik, nou lé
ansanb pa arienk dopi dë zour mé
dopi troi-san sin kantan. Nou la gingn
lo tan fé noute lang, dévlope nout
kiltir é ni pass sa konm i pass rolé
zénérassion an zénérassion.. Si ni vé
ni pé ékri noute listoir, in listoir
souvan san zimanité é néna bande
gran zistorien la ékri. Si ni vé ni pé
ékri in gro liv dsi noute kiltir. Si ni vé
ni pé ékri toussala dann noute lang
kréol rényoné..

An pliské sa, nou néna in santiman i
amar anou lé z’inn avèk lé zote é
noute gatire-la, ni pé apèl sa nout
konsyanss rényonèze. Alor ni doi
défann sa konm in fo défande in
trézor-in jarlor – pars sé sa k’i fé noute
lidantité… sé sa k’i fé ké ni atir, ké ni
assimil dopi dé zénérassion é toute sak
va vni shé nou, nou sar pa zot, mé
boudikonte sé zot sar nou.

Boudikonte la bataye kiltirèl sé tou
l’tan k’i fo amenn ali.




